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FEU LA MÈRE DE MADAME
De Georges Feydeau

LES BOULINGRIN
De Georges Courteline
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Assisté de Tibor Ockenfels
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Simon Labarrière - Joseph puis M. Des Rillettes
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FEU LA MÈRE DE MADAME

Pièce en un acte, représentée pour la première fois à la Comédie-Royale, le 15 no-
vembre 1908. Entrée au répertoire de la Comédie-Française, le 27 octobre 1941.

Lucien est de sortie ! C’est la première fois depuis son mariage qu’il se permet une 
petite escapade entre copains. Rentrant quelque peu éméché, et ayant égaré ses 
clefs, il se voit contraint de réveiller sa femme Yvonne. C’est le début d’une folle soi-
rée, Feydeau oblige…

Les personnages
Lucien
Joseph
Yvonne
Annette

LES BOULINGRIN

Pièce en un acte créée au Théâtre du Grand-Guignol le 7 février 1898.

Lors d’une soirée en ville, Monsieur et Madame Boulingrin ont lancé à la cantonade au dé-
nommé Des Rillettes une invitation à venir boire le thé chez eux, à l’occasion. C’était sans 
compter sur les intentions de ce redoutable pique-assiette. Ni sur le génie de Courteline à 
remettre au goût du jour la farce de l’arroseur arrosé…

Les personnages
Des Rillettes
Boulingrin
Madame Boulingrin
Félicie

LA TOURNÉE À BORD DU CAMION THÉÂTRE (EN COURS)

Laconnex - 8 juin 2017
Carouge, sur le parking du stade de la Fontenette - 9 juin 2017
Carouge, devant la Maison de quartier de La Tambourine - 11 juin 2017
Collonges-Bellerive - du 12 au 14 juin 2017
Vernier - les 17 et 18 juin 2017
Prangins - 24 juin 2017
Neuchâtel - du 1er au 3 septembre 2017

LA TOURNÉE EN SALLE (EN COURS)

Le Théâtre des Osses, Fribourg - du 19 au 29 avril 2018
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in Le Temps, 29 avril 2017
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in Le Matin Dimanche, 30 avril 2017
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in Scène Magazine, mai 2017
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in Générations, 2 mai 2017



in Le Temps, 6 mai 2017



in Nouvelles, 8 mai 2017

in Le Temps, 6 mai 2017



in Vernier Actu, 11 mai 2017



in la Tribune de Genève 16 mai 2017



L'Atelier critique

Tempétueux vaudeville
Par Thomas Cordova

Feu la mère de Madame et Les Boulingrin / La première de Georges Feydeau ; la seconde de Georges Courteline / Théâtre de Carouge
/ du 02 mai au 21 mai 2017 / Plus d’infos

Un appartement en flammes, un chien qui hurle, le vin qui gicle, des
claques qui partent : voilà la tourmente conjugale dans laquelle nous
emmènent ces deux créations de début de siècle reprises aujourd’hui
par Jean Liermier.

Ah Vaudeville, mon cher vaudeville… Il nous prend nos travers, nos
défauts, nos lubies et nous les recrache au visage avec toute la puis-
sance, la subtilité et la grâce grinçante d’un orchestre symphonique de
scies à métaux sur des tuyaux de radiateurs. Et cela nous fait rire.
Mieux, cela nous défoule. Car oui, toute la catharsis du vaudeville ré-
side dans cette jubilation tribale provoquée par la contemplation de
notre petitesse poussée à l’extrême. Et sur scène, cette médiocrité, por-
tée par le talent des comédiens, le goût du bon mot et la géniale absur-
dité des situations, devient alors grandeur. Voilà pourquoi l’on ne
peut rechigner à se gaver de ce genre de théâtre du plus viscéral des
styles.

Les deux pièces nous emmènent donc chez deux couples de bourgeois et tournent, bien évidemment, autour de tout ce qu’un couple
peut avoir de ridicule. D’un côté, chez Feydeau, la virilité dans toute sa splendeur de gaucherie face à la fragile féminité dans la
conscience de sa décadence. De l’autre, chez Courteline, l’incomparable force de destruction massive d’un couple qui a passé trop de
temps dans l’espace infernal de la vie conjugale. Le tout gesticule, crie, mais dans une grâce toute propre au genre. Les personnages
sont drôles par leur aspect caricatural et sont joués avec une grande dextérité par les quatre comédiens. Surtout qu’ils passent d’un
rôle à l’autre en quelques minutes avec une justesse minutieuse et dans un écart d’interprétation énorme bien que les rôles diffèrent
grandement d’une pièce à l’autre. Écart qui s’ajoute à toute l’entreprise comique du spectacle par la surprise de voir un même comé-
dien interpréter un personnage aussi différent.

Oui, car le spectacle est drôle et le vaudeville fait encore rire même si les deux pièces ne sont plus d’une rose jeunesse. Et la question de
se poser : quelle est la source de ces gloussements, de ces éclats hilares, de ces rires francs et jaunes ? Eh bien, la réponse réside peut-être
dans le fait qu’il existe encore un trait d’actualité dans l’exagération des caractères représentés sur scène ; un fil ténu qui nous relie tou-
jours à ces monstres bourgeois du début du XX  siècle. Effrayant ? Mais non, c’en est peut-être même rassurant, l’être humain ne
change finalement pas aussi vite que l’on veut bien le croire et puis, puisque je vous dis que c’est hilarant.

Cette entrée a été publiée dans critique, et marquée avec Thomas Cordova, le 5 mai 2017

[http://wp.unil.ch/ateliercritique/2017/05/tempetueux-vaudeville/] par Valmir Rexhepi.
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in L’Atelier Critique, 12 mai 2017



in Culture au point, 12 mai 2017
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